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sV»l iiiiprimi' forlfiiietit inm seitleliHMil sur ^.l |iriitiri- m'iirriilinii,

mais aussi »iir \vs f,'Oiu'raliiiiis (jiii cml s\iivi.

Nous savons tous ilaus (|iicllf laine liifsun rOlalilisscliiciit lU'

i-flli- roloiiif a rfvrtu iiii l'arailiTi' rcli^ii-iix. Ci- ll'fsl jias à U'iir

(«rofil, mais au jirolil îles autres, nue ees pioiiuiers se snut iiU)Hi*é

leurs ruiles labeurs; ce i|ui les ixiussait n'était |)as la soif «le l'or,

maiH lu Moifiles âmes,

Mais(Uitienvea été l'un den plus dignes apôtres île eelte nolile

orois4iile. (Jui peut ilire ilaiis (|uelle nu-sure la bienfaisante inllueiue

lies hautes tr.Mlitioils île son i'poi|iie s'est |ierpclMi'e ju- ipu- ilails la

m'ni'raliun aelm-lle.

" D'autres liouimes ont travaillé, et nous sounnes iiitrés clins

leurs travaux," et eela ilans un ilonble sens, e'estàilire i|Ue nous

rei'Ueillons le fruit île leurs trav.iux et que nous les loulinnons ilans

lies eouilitious ililTéreutes, mais avee le nu''iue esprit. I-U lorsipu'

nous, .\M).;lai», eonsiiléroiis le zèle et le eoura){e îles ]iionuers frau

1,'ais, comment n'y tnniverious-nous pas ini puiss.int stimulant à

coopérer franchenieiit et conlialemeiit au ilévelopp.ement île ce ma-

nnifii|ue pays, coujointeuuMil avec les desccmlants île ceux (|ui, les

premiers, l'ont découvert et colonisé '' N'est-ce pas A la fois l'iiéri

tajje et le devoir commun des ile\ix r.ices ?

lùicore ini mot. Les clironiipienrs du lemps nniis laconlenl

i|Ue de Mai nneuve n'a pas été traité coiume il anr.iit dû l'être par

le gouverneur d'alors. (Ju'll soit ]>erniis an successeur de ce K""-

vernenr d'ulfrir à l'illnstie foudatenr de Montréal uiu' réparatiuii

tardive, de regretter le inauiiue d'é^'ards dont il a sonlferl. et île

rendre aujourd'hui nn hommage solennel à sa vertu et à sa uu'iuciire.

Recevez, cher Monsieur Cliapleau,

l'assnraïu'e de ma cousidénilion très sincère.

.Mtl'.KDKI'N.

Vos ai)pl;itKli.ss(.-iiii.tits disent pltis hatitt-iiiL-iil et iiiietix

«[tie je ne pourrais le faire, le plaisir qtie iiotts devons

éprottver en voyant le digne et populaire repré.seiitant de

.Sa Majesté se joindre à notre pen.sée. en honorant de son

téinoign.ige éiogietix la niénioire de celtti dont je viens de

découvrir la statue.

l'oiir me servir des expressions du iu)l)le lord, c'est

tine réparation jtisteinent méritée, tin lionim.tge éclatant

à l'une des gloires de notre passé.

Oiielle gloire pltls pure i|tle celle du fondatetir de

.Montréal
'

yuelle gloire plus grande que celle ipii n'emprtinte à

personne potir rehausser son éclat, ((iti s'impo.se à cettx

i|ui la voient naitre et la voient grandir de son propre

rayonnement, et (pti, disptraissant ttu jour, dans le

même renoncement qui l'avait l'ait naitre, reparait aujour-

d'hui dans la splendeur des leuvres accomplies, saluée par

les acclamations d'un peuple réparant les oublis du passé !

D'autres votis diront la vocation providentielle de Paul

de Choiiiedey de Maisonnetive. sa rencontre non moins

providentielle avec des cteurs ardents et généreux comme
le sien ; leurs projets, leurs travaux, leurs épretivcs qui

touchèrent ati décotiragemetit. mais n'atteignirent jamais

la désespérance.

Je veux me contenter de lui dire aujotird'luii, à ce

héros, aussi grand ([ti'il fut modeste, de lui dire, att nom
de tout un peuple dont je me fais en ce moment l'inter-

prète, que son nom vivra dans notre mémoire plus long-

temps encore (jue ses traits ne vivront dans le hron/.e où

l'artiste les a cotilés.

Oui, tant qtie nos cd'urs pottrront ttattre au récit «le

celle grande épopée hist(>rii|tie, au travers de laqtielle s'est

formée de tant de grandeurs, de tant de sacrifices, de tant

<le douleurs et de tant d'héroïsme, cetti' nationalité cana-

dienne (jui est notre force et notre gloiie, la mémoire de

Mai.soinietive ne périra pas. Ah ! c'est (jne l'homme meurt,

mais le parftim de ses verltis est immortel ; les siècles et

les générations ne le vieillissent |>as ; on dirait «[tie ce par-

ftim gagne toute sn saveur p.ir sou antiquité.

C'est (|ue riiéroisnie touche, [lar un point, à la Divi-

nité «pli lui prête son r.iyonneineiit. Tout ce (|ui nait et vil,

pa.sse et dis|)aralt dans la mort. Rien ne reliait «le ce (|ui

est immortel. \'oilà ])«)iirquoi le nom, le .souvenir. les

«eiivres de M. de Maisonia-iive, de M. Olier. de M. de la

Dauversière, de Mlle Malice, et de Marguerite Hourgeoy»

renaissent tous les jours dans leurs «eiivres, pltis vivaces

(|ue jamais. C'est à genoux (|u'on vénère ces héros, dont

le inonde ancien aurait fait des dieux, dont l'I-Iglise pour

rait faire des saints.

Ouil a été bien inspiré notre poète lauréat, quand il

a dit :

« I mon pays, au cours des siècles ipii vont naître,

l'nisseiit tes chers enfants ne jamais méconnaître

C'es nobles ouvriers de tes futurs destins.

Ils furent les |)remiers défric .s-urs de lii lande ;

(Ju'on réserve toujmirs la plus fraîche nnirlande

l'onr ces v.iill.ints des jours loinlains.

On recoii liait un peuple à la manière dont il écrit .son

histoire ; cl suye/ certains «pie les iieiiples «pii honorent et

glorifient ! s ancêtres se préparent à eux-mêmes de glo

rieuses (Ksimées. La Grèce et l'Italie étaient remplies de

monniiRiils (|iie la reconnaissance et la fierté nationales

avaient élevées à la mémoire des défen.setirs de la patrie
;

livres ouverts où la jeunesse apprenait ce «pte valent le

courage cl 1.1 \erttl, gages immortels et iirécietix de la gr.i-

littide de leur [lays. (pii créaient l'éinulatiiii la plus noble

et la plus fructueuse. I, 'envie de mériter les témoignages

glorieux, l'espoir de les obtenir, avaient fait, du désir d

-

la véritable gloire et de la patrie, des vertus communes
dans les beatix jours de Rome et d'.\thèiies.

C'est ainsi ipiune nation inqiose le respect aux att-

ires nations, en apprenant à .se respecter ellemême.
N'allez pas croire qu'on jalousera la gloire de vos

héros: bien au contraire; en voyant les monuments (|tii

redisent les vertus de vos pères, on se dira que la lignée de

ces grands hotnines doit valoir ((ueltpie chose, et tpi'il n'est

pas prudent de les provoquer. ICt la piété filiale, qtie ces

monuments accusent, est déjà pour vous une recomman-
dation auprès de ceux «pti vivent à vos côtés.

Non. une statue à Maisonneuve ne rencontrera ([tie de

louchantes sympathies chez tous ceux «pii connaissent

l'histoire de notre pays. Aussi, e.st-ce avec une véritable

satisfaction «[ue je vois dans la liste des promoteurs de

l'teuvre (|ue nous inaugurons en ce moment, des noms si

divers, sans distinction de classe, de race on de croyance


